
Zeitschrift: Das Orchester : schweizerische Monatsschrift zur Förderung der
Orchester- und Hausmusik = L'orchestre : revue suisse mensuelle pour
l'orchestre et la musique de chambre

Herausgeber: Eidgenössischer Orchesterverband

Band: 2 (1935)

Heft: 5

Artikel: Le diapason à l'orchestre

Autor: Piguet du Fay, A.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-955088

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 09.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-955088
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


87

Le diapason à l'orchestre
par A. Piguef du Fay

Jusqu'à rétablissement du diapason normal et sa stabilisation par une
commission nommée en 1859 par le Ministère de l'InSîruction publique de France,
le diapason variait beaucoup suivant les divers pays, ce qui présentait de graves
inconvénients pour les chanteurs, les musiciens et les facteurs d'inStruments de

musique. Cette commission adopta une solution qui tenait compte des divers

intérêts en jeu et assigna au 870 vibrations à une température de

15 degrés; il semble que cette température eéî un peu basse, si l'on songe
aux salles de concerts souvent surchauffées. Par cette décision fondée sur des

études sérieuses et documentées, cette commission donna à ce diapason,
appelé par la suite « diapason normal », un étatut légal. Le diapason normal, et
de ce fait, le éîatut en question, furent par la suite adoptés par la plupart des

états européens, ainsi que par les Etats-Unis et les principaux états de l'Amérique

du Sud.

Les avantages de cette stabilisation du diapason ont été universellement

reconnus, mais on remarque cependant dans un assez grand nombre d'orchestres

une tendance à élever le diapason. Cette tendance qui paraît peut-être favoriser

la sonorité de certains instruments, a par contre des effets désaSîreux,

lorsque ces orcheSîres sont appelés à accompagner des soliSîes chanteurs et

surtout des chœurs. Cette élévation du diapason explique suffisament le manque
de juSîesse de certains chœurs lorsqu'ils sont accompagnés par un orcheSîre.

Les chanteurs, ayant étudié leurs parties au diapason normal, se trouvent
naturellement désorientés par le diapason plus élevé de l'orchestre.

Abendstimmung am Zugersee
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On cite des orchestres américains dont le la atteint 914 vibrations, soit

près d'un demi-ton plus haut que le diapason normal. Dans nos orcheSîres,

cette élévation du diapason provient souvent du fait que les facteurs d'inSïru-

ments à vent accordent ces derniers à une température trop basse. Pendant

un concert ou une répétition, la chaleur provoque une hausse du diapason de

ces instruments, tandis que les cordes des instruments à archets s'allongent et,

cela produit un manque d'accord très désagréable entre les deux groupes
d'instruments. Il eSÎ donc très important d'avoir des instruments à vent — surtout
les bois — accordés à une température suffisament élevée. Ces instruments
devront être joués quelques minutes avant le commencement du concert, afin
d'atteindre le diapason voulu. De cette façon l'accord sera plus Stable, vu que

ces instruments ne varieront plus guère dans le cours du concert.

On admet généralement qu'à l'époque de Bach le diapason était presque
d'une tierce plus bas que maintenant. Cela avait non seulement pour les

chanteurs, mais aussi pour les instruments en cuivre de grands avantages.
L'exécution des grandes œuvres pour chœur et orcheSîre de Bach et de beaucoup

d'autres compositeurs deviendrait impossible avec un diapason plus élevé

que le nôtre. Il faut également tenir compte du point de vue musical de

la question. Les sons aigus sont plus pénétrants mais sonnent moins bien

sur presque tous les instruments, que les sons graves, ce dont on peut se
convaincre facilement en comparant la sonorité d'une clarinette en la avec celle
d'une clarinette en si bémol. Une élévation du diapason actuel serait également

peu favorable aux instruments à archets qui auraient à supporter une
tension trop forte des cordes. Pour le piano, la sécheresse des sons aigus se
trouverait encore accentuée. Mais ce sont surtout les voix qui se trouveraient

aux prises avec des difficultés presque insurmontables, la plupart des œuvres
vocales, et notamment le répertoire classique ayant été écrits en fonction d'un
diapason moins élevé qu le nôtre. En élevant le diapason actuel, on oblige
les voix à chanter plus haut et on les expose à une tension dont les suites
leur seraient funestes.

Toutes les raisons ci-dessus témoignent suffisament en faveur du diapason
actuel, dont l'élévation n'apporterait que des désavantages. Les chefs d'orchestres
seront dont bien inspirés de s'opposer énergiquement à toute tentative
d'élévation du diapason normal.

TOTENTAFEL - NÉCROLOGIE

Pafer Leo Kunz, Stiftsorganiß des Klo-
fiers Difenfis, ifi im Alter von 64 Jahren ge-
fiorben. Er war im Kanton Graubünden eine
fehr bekannte mufikalifche Perfönlichkeit und

amtete oft als Schiedsrichter bei Mufik-
und Gefangfefien. Er hinterläßt eine fühlbare
Lücke im mufikalifchen Leben unteres großen

füdöfilichen Kantons.
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